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AVIS OFFICIELS
JjjSJ COMMUNE

|H Heuchâtel

épations officielles
jf, le Dr MATTHEY vaoci-

,!ra en son domicile, faubourg
jo Crê t i a, les mardis 29 avril
j t 'mai, de 2 h. à 4 h. de l'a-
près-midi.
•Jenehâtel. le 25 avril 1919.

£râyZ] COMMUNE

||P Nenchâtel

Service 9e l'électricité
Les abonnés à la force et à la

lumière électriques sont infor-
més ' qne le courant sera inter-
rompu dimanclie 27 avril, de
8 h. du matin à 3 b. de l'après-
midi, pour travaux spéciaux.

Direction
des Services Industriels.

_
2068. A vendre, à Bellevaux,

Mie

maison
fiièces, dépendances, gaz, élec-
fricité : très belle vue. Jardin
de _00 _na. Bonne occasion.
Aeence Romande. B. de Cham- iMiar. P. Langer. Château 23, i

Nenchâtel .
SB_5Ë______Ë j ________ WËË-______________ WÊËËSËM

Â VENDRE
ïi __________

Fibre de raphia
très belle marchandise, offre en
Petites et grandes quantités, auffliBimum nar ballots à 5 fr.,
Kronenberg & Cie. Busswil (Ct.
«nie). P. 1877*0.

Vn accordéon
chromatique genre piano. 86
fasses, à l'état de neuf, à ven-
w? 200 fr. S'adresser par écrit,
"ous chiffres D. V. 848 au bu-t**an_ do la Feuille d'Avis. .

ÉCHALAS de mélèze
}s lre. qualité. .?_ rouges, re-fondra à la hache, polis, lon-
jj **enr 1 m. 40 et 1 m. 45, à ven-
5re par tonte quantité au Prixw .'fr. 22 et fr. 24 le cent, sui->8nt longueur, franco sur va-son, en gare de Granges (Va-Ws). J. H. 32775 P.
. Sur commande , fabrique écha-
1&8 d'autres dimensions, prix àwnveajr , — Eugène Théoduloz,
«mmerce de bois, Grône (Va-Igli  ̂
Vélos Bienfs
g bonnes marques, prix avan-
SKei*s, ainsi que machines
'occasion remises en parfait
s»t à vendre. Ch. Roland , rue
«utenot 18.

ÏOÔO bouteilles
5 majeure partie fédérale, sont1 Tendre.
, A la même adresse, on achè-
TOit une

psnOule neuchâteloise
fedè Fonnerie et 1 petite son-
2*. Téléphone 309. Froide-¦g-Lg-re 12. Le Locle. ¦

A vendre d'occasion .

Nsseile anglaise
»_*_5* bon état. S'adresser le
6 insqu 'à 2 h., et le soir
¦îggM j-g rne du Seyon 22, 2*.

^H pt utngvr
^.Ma?é' 3  trotls- îour- bouil*
'fl 'an ohauffe-plat : ainsi
tyr "nachino à coudre à
g*'' .vendre. S'adresser à Cor-
^"««ihe. No 5 a. rne du Bas.

1 LIBRAIRIE - PAPETERIE i

I T. S A N D O Z - M O L L E T  [
« A  LA RUE DU SEYOIV » R

B '-' B
:

[ Rentrée des Classes i
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: MANUELS - CAHIERS - CARNETS - CRAYONS |
PLUMES - GOMMES - IGNORES - ARDOISES |

' ; PAPIER-BUVARD — PAPIER A DESSIN fi
| PAPIER POUR COUVERTURES g
| ET TOUTES FOURNITURES |
ï Sa , ¦
S ALBUMS ET JOURNAUX DE MODES ET BRODERIES S
» ALMANACH RADIO-SUISSE, français et allemand, fr. 1.50 p

BBBBBBBBBBVBBBBBBBBBB BBBBBBaBBBBBBBBBBBBBS

Rentrée deŝ  Classes _¦__»¦«

i niî ÎflÎtPIS vSours I
U iiâHiL_0_l coutu 1

I extra GITÉ OUVRIÈRE i
H solides NEUCHATEL 1
mummÊNBÊmaïui ^^

BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB_____aB_____H__BH__

50 jVfanteanx pour messieurs
Manteaux gabard ine, garantis imperméables, teintes moder-
ne», en vente pendant 8 j ours, aux prix exceptionnels de

S5 à 95 fr.
Hoine-Gerber, CORDELLES (Nenchâtel)

KUFFER & SCOTT "gg

,S Tfite le coton SS

pour rScoîg 9e jlrtécanique _______________ »

I 

Salopettes I
vestes gite Ouvrière I

NEUCHATEL |

OCCASÏOH
A vendre à bas prix: 1 pousse-

poue-se à 2 places, 1 chaise da
bébé, paillée, quelques tables
sapin, non vernies, de 100X60.
Chez J. Perriraz, faubourg Hô-
pital 11. c. o.

Potager
à vendre. 3 trous, bouilloire
cuivre. S'adresser Crêt-Tacon-
net, No 4.

BAISSE
Broderies sur Madapolam,

Mouchoirs, Pochettes, Sous-
tailles, Robes pour fillettes.
PKIX PORTEMENT RÉDUITS

Dépôt de Broderies, Vauseyon,
Gerces 8, au ler.

A vesdre
1 lit complet à 2 places, pro-
pre, crin animal, 5 chaises
noyer. 1 habit de cérémonie
complet, fin drap noir, état fle
neuf, taille moyenne, 1 man-
teau de dame astrakan, taille
moyenne, nappe à thé aveo ser-
viettes neuves, 1 grande nappe,
3 m. de long. Offres sous P.
1918 N. à Publleltas S. A.. Neu-
chfttel.

A vendre à de favorables
conditions. 2 m8

planches hêtres
sec lre qualité. 2 m3 bois de
frêne sec. 4 m3 hêtre et frêne
non scié, 1 lot bois divers pour
échelles, limonières, eto. Con-
viendrait spécialement pour
charron. S'adresser à P. Ulrich,
Tschug^, Champion.

BOUDEVILLIERS
Graine de

Chicorée à café —
60 cent, le sachet ———pour trois ma 

ROTHACHER & BERGER

>*"" A BONNEMENTS
» am 6 aa* i met»

Franco domidle é • 14.— 7.— 3.5o
Etrange ¦ • • • • •  3.m—~ 16.—» o.—

Abonnements «u mois.
On s'abonne k toute époque

Abonnements-Poste, ao centime» en tu».
Abonnement paye pu chèque postal , tans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes. .
"Bureau : Temp le-Neuf, TV' J*
Vmlc eu minun aux kmaum», fa rt», dtpcl», tic. ,

ANNONCES «**-•• •• *!_¦•»»•» •
M ion espaça.

Do Cantoa, o. 18. Prix minimum d'un* ut»
nonce o.5o Avis mort, o.ao; tardif» 0.4a.

Suisse. o.i5. Etrangtr, o.So Minimum p*
I» t" insert.t pris dc 5 lignes. Le samedi
j  et. en sus par ligne Avis mort. 0.S0.

T(ietamtê. o.So. minimum s.So. 8t_«M ct
étranger, le samedi, 0.6e ; minimum S fr.

Demande? U tari/ complet. — La )oarn_ as fSMIM ds
retarder oa d'avancer l'Insertion d'anneaca» <__» la

> contenu «'ol pa> llj ( nr» data. <
A \__z_ _,

Tente d'nn immeulble
sis au centre de la -ville *.'

Samedi 10 mai 1919, ft 11 h. du matin, en l'Etude des notaires
Petitpierre & Hotz, 8, rue des Epanchenrs, les héritiers, de Dame
Camille-Madeleine EOBEBT née BACK exposeront en venté, par
voie d'enchères publiques, l'immerible Qu'ils possèdent en cette
villa, âyaj it trois façades sur les rues dn Seyon. des Bercles et de
la Raffinerie, et qui est désignée eomnj ë suit an. registre foncier :

. , CADASTRE DE NEUCHATEL
Article 1457. plan folio 2, No 69, rue des Berolee, logements de

229 m'. Limites : Nord, rme des Bercles ; Est, rne de la Baffinerie ;
Sud, 632 ; Ouest, rue dn Seyon . — Estimation cadastrale, fr. 78,008.
Assurance, fr. 58,30®. Mise à pris, 68,000 fr. Begdement net. 8 %
environ. 

•Pour tous renseignements, s'adresser anx notaires chargés de
la vente. ¦ 

liil l îily tiiiiî
:

Lé SAMEDI 26 AVBIL 1919. à 2 heures de l'après-rnidî. en
ffitade faubourg du Lac 11, à Nenchâtel, il sera procédé aux en-
tières publiques, par le ministère dn notaire Paul Baillod, <des
tomenblep ci-après, dépendant de la succession de -If.* Fritz Wen-
ter-Seiler, articles 4359 du cadastre de Nenchâtel :':

PETIT HOTEL DE CHAUMONT, soit :
1. Bâtiment principal aveo restaurant, terrain contenant

"3_ m5, assurance fr. 26,580. '
2. Dépendances consistant en une maison pouvant être utili-

lé. comme pension d'étrangers, contenant 5753 m3, assurance
fp. 39,250. ¦ <

L'enchère sera faite eu bloc, puis pour chacun des bâtiments
avec terrain selon plan de lotissement à' consulter,

S'adresser, pour tous renseignements, Etude Lambelet, Gui-
lland & Baillod. avocats et notaires, à Nenchâtel,

||| ="||| COMMUNE

|||| J CGRTMJLOD

VIIfl -pB BOiS
tie seryiee

La Commune ,• dp (-.rtaillod
expose en ven£eri-fcç soumission:
1. Lot 91 billçns sapin et épi-

céa. 62,45 ia3
2. Lot 199'billons' sapin et épi-

céa ' 128,92 ni3
Pour visiter les bois, s'adres-

ser au garde-forestier. Dépôt
dos soumissions jusqu'au 1er
mai prochain; * au domicile du
président du Coajseil commu-
nal.

Cortaillod. ie 22 avril 1919.
P. 1281 N. Conseil communal.
aaaaoa-H—i——agaà-i__m_Bm____m_________a

IMMEUBLE S
A vendre â Wavre

No 1066. Très Jolie petite pro-
priété. con-Ten^-nit villa de 7
pièces, bain, dépendances. Grand
j ardiu. Vne superbe.

Agence Romande, B. de Cham-
brier. P. Langer. Château 23,
NeuchâteL.

Rentrée des classes
', Fournitures complètes pr
| écoles secondaires et col-
j lège latin, ainsi que pour

l'Ecole de commerce :
Livres, cahiers, plumes,

crayons, gommes, etc.
Serviettes et sacs à mains

et à dos, ¦ • ' •'
Gaines garnies en peau et

imitation.
Matériel de dessin. Etuis

de compas. Porteplumes
à réservoir.

Papeterie H. BISSÂT
Faubourg de l'Hft pilal 5

!_^s____raia_i
CHEZ VICTOR
Achats -*- Ventes • — Echanges

A vendre 1 beau lit, crin ani-
mal, propre, ainsi que 2 lits,

1 bas prix, 1 canapé. 2 chiffon-
nières, 3 buffets à 2 portes, 1 ta-
ble de- nuit, '2 potagers, étagè-
res, bancs, 1 réchaud pour re-
passeuses, vélo,

nne mot o '
marque St-Àubj n. force 3 HP.

A vendre un

potager
Prébandier, 2 trous, aveo four
et tuyaux, et une

chaise percée
em très bon état. S'adresser rne
Bachelin 9. 3me à droite. o. o.

A vendre fante d'emploi :
Une paire chaussure de mon-

tagne, box-calf imperméable,
cuir fauve. 11̂ . article de luxe,
portée une fois seulement.

Une paire chaussure améri-
caine de ville, II ». qualité la
mrillenre, portée qqelques jours .

Les denx. marque « PETBE-
MANDi. Bevendenrs s'abstenir.
Ecrire sous P. 1301 N. à Publi-

! citas S. A.. NeuchâteL
1 

| Livres
pour la Sme secondaire B à ven-
dre. Bue Fontaine-André 12.

i Ponr la période de cherté —
et de rareté de la viande

Bœuf braisé 
à la Soissonnaise
Fr. 2.— la boite ; 

ZIMME -î llAXX S.A.

e/f ie/é/8

WBSommâÊom
POIS DU PAYS

délicieux pour soupes ;
Fr. -1.70 la livre

POISSONS
Merlans da Nord » 1.50 la L
Cabillaud » 2.— >

Merlans brillants
Colin - Limandes - Dorades

Rollmops - Cayiar
An Magasin île Ccniestiine i

Seinet W\\w%
6-8. rua des Epancheurs

Télénhone li

iiiijili
Samedi mati n, il sera ven-

du sur le marché aux viandes
au 1" banc des touchers, de
la belle

Vian de de j eune vache
à fr. 2.—et  a— le Va kg.

COFFRES-FORTS
pour

AGRICULTEURS
F. & H. HALDENWANG

NEUCHATEL

! Souliers ie football
| à vendre, presque neufs. No

41-42. S'adresser Seyon 9, 2me,
' à gauche. e. o.

ft' VCNORS
un réchaud et un four à gaz en
bon état; S'adresser Petit-Ca-
téchisme 10. rez-de-chaussée, â
gauche. 

f& coop èralf rêde Q\
lonsommÊQJë

Fruits an jus:

Groseilles vertes
La botte du V.: Fr. 1.45

Thé - 
mélange ZIMMERMANN
donne toute satisfaction
par sa qualité ¦
par son prix ———m

- Zimmermann SI
Fournitures pour

l'Ecole de Commerce
Papeterie H. BISSAT

Faubourg de l'Hôpital ft



ON CHERCHE

AID E-RÉDA CTEUR
bon sténo-dactyloaraphe, pouvant traduire facile-
ment de l'allemand en français.

Entrée immédiate désirée.
Adresser offres détaillées sous 0. 3696 Y. à PuMi-

citaa S. A;, Berne.

-

» 2 ' I I

__ ___ ŝ_? c _L 2_ _P
3 "̂* Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'an timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci ..«er»
expédiée non affranchie. **VC

Adminlstratlon
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel.
j_______B-_-_-gna_a_a_-a—gggg__¦

LOGEMENTS
Four le 24 juin, ft loner. A

personne tranquille petit loge-
ment de 1 chambre, oulslne et
dépendances. S'adresser E. Ml*
serez. Cigares. Seyon 20. o. o.

A louer deux petits

appartements
S'adresser à l'Atelier de menui-
serie. Moulins 45-7.

A loner, ft Clos-Brochet, poar
époque à convenir, de

beaux app artements
de S ohambres et dépendances,
avec jardin, électricité, g*a*, eau
chaude snr l'évier et dans la
chambre de bains, séchoir,
buanderie et chauffas:» central
Î>ar appartement. S'adresser à

_tnde Wavre, notaires, Palais
Bougemont. Nenchfltel. 

A loner, dans l'immeuble da
Restaurant de la Croisée, au
Vauseyon, ponr le 24 juin 1919,

petit appartement
de 2 ohambres. S'adresser Bu-
reau Arthur Bura, Tivoli 4.

Ponr St-Jean, h Bel*
Air, logement de qnatre
chambres et dépendan-
ces. -Etude Bonjour, not.

A loner. poux le M juin pro-
chain, ^an centre de la ville
logement de S chambres, cuisi-
ne et dépendances, iras et élec-
tricité.

S'adresser Etude Lambelet,
Guinand & Baillod. Nenchâtel.

A louer, pour époque à con-
venir, centre de la Ville, loge-
ment an soleil, de 4 chambres
mansardées, cnislne et dépen-
dances, 40 fr. par mois. S'adres-
ser Etude Lambelet, Guinand et
Baillod, Neuohfttel,

CHAMBRES
Pour monsieur,

JOLIE CHAMBRE
tranquille, bien située. Pourta-
lès 10. ler. droite. 

A loner 2 chambres meublées
à 1 on 2 lits. S'adresser Hôpital
9, 2me. ^̂ _^̂Petite chambre meublée, in-
dépendante. 12 fir. Bel-Air 30.rez-de-ehaussée.

Chambre meublée. S'adresser
faubourg Gare 19, 2me. droite.

Chambre à louer. Louis-Favre
10. au Sme,

Jolie chambre haute, soleil,
belle vue. Sablons 14, 2me à dr.
—B—¦¦B_¦——_B3_____»a_E_____B_B

Demandes à louer
Jeune homme oherohe

chambre indépendante
Offres écrites sons O. S. 888 an
bureau de; la Feuille d'Avis.

Demoiselle oherohe

jolie chambre
au soleil, chanffable, non meu-
blée de préférence, on éven-
tuellement meublée, dans haut
de la Ville. — Adresser offre»
écrites sons chiffres C. K. 805
au bureau de la Feuille d'Avia.

Demande à louer
(Poux Nenchâtel.) On cherche,
pour fin mai ou 24 juin, appar-
tement de 8 ou 4 ohambres, avec
gaz. électricité. Sl possible
chambre de bains. Faire offres
détaillées par écrit ft V. L. 814
au bureau de la FeuUle d'Avis,
!¦¦_¦_—g——— i

OFFRES
Femme de chambre
au courant du service, oherohe
place comme remplaçante ponr
le ler juin, dans bonne famille.

Demander l'adresse du No 848
jiu bureau de la Feuille d'Avis.

Jenne fille libérée de l'école
cherohe place

d'aide
de la maîtresse de maison, où
aile aurait l'occasion d'appren-
dre le français. J. Augst, Er-
lach (Lao de Bienne).

Domesti tiuB charretier
est demandé chez J. Vogel. Vau-
seyon.

Dans une bonne pâtisserie
d'Aarau. on oherche une

VOLONTAIRE
parlant un peu l'allemand, poar
aider à l'offioe et an magasin.
Gagée 20 fr. par mois. Se pré-
senter Vieux-Chfttei 19, au Sme.

Jeune Bâloise
cherche place de volontaire
dans bureau on magasin pour
se perfectionner dans la langue
française. A occupé pendant
une année plaoe dans maison
d'importation de thés en gros ;
bonne sténo-dactylographe. 8'a-
dresser à : M. Fr. Buser, Boute
de Reuehenette 14. BIENNE.

La Fabrique d'horlogerie R.
SCHMID & Cle. à Neuchâtel,
demande on jeune homme li-
béré dee écoles comme

commissionnaire

Bonnes places
se trouvent constamment en
grande quantité dans l'« Indi-
cateur de places > renommé de
la Schweizer. Allgemeine Volks-
Zeltnng, ft Zofingue. Se trouve
dans plusieurs milliers de res-
taurants, salles de lecture et de
coiffeurs. Réception des annon-
ces jusqu'à mercredi soir. —
Adresse : Schweiz. Allgemeine
Volks-Zeitung à Zofingue.

Jeune employé
de bureau

est demandé tout de suite.
Offres écrites sous M. Z. 888

au bureau de la Feuille d'Avis

VOLONTAIRE
On oherche place poux jeune

fille de 16 ans, où elle appren-
drait à fond le français. On pré-
férerait place dans commerce.
Offres & H. TJn»er-H!xt, pelle-
tier. Brngg.

On cherche nn
bon p olisseur
dans les ailes. Travail assuré.
Peut travailler à l'atelier on ft
la maison. S'adresser Vve Loui-
se Rufenacht, Carrels. Peseux.

Jeune garçon
de la campajrne. libéré de l'é-
cole à Pâques, cherche bonne
place chez agriculteur de la
Suisse romande, ponr appren-
dre le français. On ne prendra
en considération qne des offres
de places où bon traitement et
vie de famille sont assurés. Of-
fres à Johann Dardel, Blumlis-
matt, Aarberg (Berne).

Apprentissages
On cherche dans la Snisse

française, pour garçon de 16
ans. bonne place d'apprenti

serr u rier-mécanicien
S'adresser à M. Frits Widmer,
monteur, Zofintrue. Strengelba-
cb erstrasse.

On demande
JEUNE FILLE

de. 14 ans, pour apprendre une
bonne partie de l'horlogerie.
Petite rétribution pour com-
mencer. Ecluse 48; an ler étage,
à droite.

A VENDRE
Machines à écrire
„Remington" visible

petits et grands modèles. — Oo-
casions. — Représentant : B. de
Chambrier. Château 23. Neu-
châteL 

Le beurre est rare
remplacez-le par la

CREME D'ARACHIDES
Produits excellents pour >

Beurrées et Sandwichs

! MapsinTFoRRET

On demande, pour une fa-
mille de 4 personnes,

jeune fille
robuste et bien recommandée.
connaissant les travaux d'un
ménage soigné. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 19. 2me et.

On demande une jeune fille
propre et laborieuse, pour

aider au ménage
et pour servir au café. Bonne
occasion de se perfectionner
dans la langue française. S'a-
dresser Hôtel de la Gare. Noi-
raigue.

EMPLOIS DIVERS
JL_a Fabrique d'horlo-

gerie K. SCHMID & O
& Neuchfttel, demande
nn

bon décotteur
ponr petites pièces an-
cres.

Bonne d enfants
snisse - allemande, froebelienne,
de bonne famille, cherche place
dans une crèche, un home d'en-
fants on dans une famille, ponr
s'occuper des enfants. Adresser
les offres au bureau de place-
ment, 12, rue St-Maurice, Neu-
châteL 

Jeune Suisse allemand, 21
ans, ayant achevé ses études et
possédant diplôme, cherche pla-
oe de

VOLONTAIRE
dans bureau d'hôtel ou autre
bureau où 11 aurait l'occasion
d'apprendre le français. Pen-
s on et chambre demandées.
Offres écrites à D. 808 an bu-
r <an de la Feuille d'Avis.

On. cherohe place chez

agriculteur
pour garçon grand et fort, de
18 ans H. Occasion d'aller à l'é-
cole demandée. Offres à E. Re-
her. Château. Wangen a. A.

On cherche à placer jeune
fille de 17 ans, dans bon res-
taurant on hôtel ayant clientèle
de passage, comme

VOLONTAIRE
où elle apprendrait bien le ser-
vice. Elle parle déjà passable-
ment le français. — Offres à
Leuenberger frères, z. Bilren,
Gelterkinden (Bâle-Campagne).

Commissionnaire
libéré des écoles est demandé
dans magasin de la ville. EN-
TRÉE ler MAI 1919. Adresser
offres écrites CASE POSTALE
5742.

FEUILLETON DS LA FEUILLE D AVIS DE AEUCHATEL
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PâB 241 ***André Lichtenberger

Le vieillard eut une exclamation de plaisir.
A un tournant du sentier sinueux, il venait d'a-
percevoir son petit-fils. Accoudé au parapet,
Max, immobile, regardait la mer. A l'appel de
l'aïeul, il se redressa, vint à lui,

— Bonjour, grand-père.
— Tu as le temps de me reconduire Jusqu'à

ma porte ?
Après quelques pas, Jean-Jacques Dailliot

observa :
— Sais-tu, mon garçon, que tu te fais rare ?

Sans reproche, il y a bien quinze jours que je
ne f ai vu aux Tamaris.

Le jeune homme rougit :
— C'est vrai, grand-père, je te demande par-

don. Il y a des moments, tu sais, où je suis très
pris.

Le vieillard poursuivit :
— Je suis content d'apprendre que ce sont

tes occupations qui t'ont retenu. Je me deman-
dais, figure-toi, si tu m'en voulais de quelque
chose.

— Oh ! grand-père !
Les joues imberbes s'empourprèrent de plus

belle :
— Tu sais bien qu'au contraire j'aurais dû

aller te remercier... Mais — il secoua la tête —
en ce moment je n'ai pas de courage.

Reproduction autorisée poux tous les Journaux
»vnnt un traité aveo la -îociét/S de» Geu= de Lettre?

Le vieillard interrogea :
— Alors, ça ne va toujours pas, mon pauvre

garçon ?
Le visage de Max se durcit II eut un geste

évasif. Un instant, les deux hommes cheminè-
rent en silence. Puis le philosophe articula :

— Tu sais ma tendresse. Puis-je te faire un
aveu sans te froisser ?

— Oh ! grand-père, de toi...
L'accent suppléait à la phrase inachevée.
— Eh bien, dit l'aïeul, voici. Je t'ai prouvé

que je respectais ton chagrin, dont j'estime la
cause honorable. Ceci entendu, laisse-moi te
dire que j'attendais de toi un effort plus viril
pour surmonter une déconvenue, cruelle sans
doute, mais dont tu ne peux te dissimuler
qu'elle était fatale. Le regret stérile, est-ce bien
l'attitude qui convient à l'athlète, à l'homme de
réalisation ? Je te croyais de taille, même vain-
cu, à te ressaisir, à exiger du destin une re-
vanche, au lieu de rester abattu.

Le jeune homme leva sur le vieillard un re-
gard limpide et dit avec simplicité :

— Moi aussi, grand-père, et c'est tout le pre-
mier que je suis surpris de ma faiblesse. Si
mes parents n'ont pas soupçonné ce qu'était
Claire pour moi, comment leur en voudrais-je ?
C'est seulement depuis que je l'ai perdue que
je le sais...

Il s'arrêta un instant, et reprit :
— Mais oui, grand-père. Je ne suis pas un

intellectuel, moi. Je n'ai pas passé mou temps
à m'analyser. Est-ce qu'on s'aperçoit que l'air
existe, qu'on en a besoin, avant qu'il vous man-
que ? J'ai aimé Claire comme on respire, bê-
tement, sans savoir... Et aujourd'hui, c'est quel-
que chose de bizarre que j'éprouve, pas seule-
ment du chagrin : une sorte de vertige... tu sais,
grand-père, le vide dans l'ascenseur qui fuit
'•-iv Vr pieds, avec votre cœur...

Jean-Jacques Dailliot posa sa main sur l'é-
paule du jeune homme :

— J'avais ton âge, mon garçon, quand, moi
aussi, je subis une déception cruelle. Une jeune
fille que j'aimais, de qui je me croyais aimé,
me préféra un autre homme. Je souhaitai mou-
rir. Mais je ne crus pas avoir le droit d'être
lâche. Pour mon pays, pour mes idées, pour
mon travail, je trouvai la force de lutter. Je fus
récompensé. Quelques années plus tard, en tou-
te loyauté, je pus épouper la mère de ton père.
Elle me rendit heureux. Je veux espérer, Max,
qu'ayant souffert comme ton aïeul, tu seras
guéri comme lui.

Le jeune homme articula avec lenteur :
— Grand-père, je ne suis pas un philosophe.

Je suis un pauvre garçon. Ces mots-là : patrie,
idéal, travail, avec Claire, ça me disait quelque
chose. Oui, pour bâtir un foyer où elle se serait
assise, élever des enfants dont elle eût été la
mère, défendre une patrie, une croyance belle
et lumineuse comme elle, je me serais fait vo-
lontiers trouer la peau..., ou j'aurais troué celle
des autres, avec joie.

La mâchoire du jeune homme se contractait.
Puis, haussant les épaules :

— Mais, elle partie, tout ça, ce ne sont plus
que des mots, des formules, des fumées, du
brouillard. Une famille comme celle de papa et
de maman ? Merci ! Des enfants comme moi ?
Zut. La foi laïque ? Oh ! là là ! Une patrie bâ-
tie de tout ça ? A quoi bon ? Qu'elle crève si
d'autres valent mieux. C'est juste. Et je m'en
fiche.

Et, soudain, avec un tremblement dans la
voix :

— Grand-père, je te fais de la peine, je le
sens. Et je t'en demande pardon de tout mon
cœur. Mais il faut que tu comprennes. Nous au-
tres, on nous a vidé l'âme. Tout oe qui, depuis

qu'ils existent, a donné aux hommes la force
de vivre, autour de moi, sans relâche, tout a été
miné, déraciné, saccagé, déshonoré, détruit,
anéanti. Il n'y a plus rien que je sente solide,
où m'appuyer. Si borné qu'on soit, 11 faut croire
en quelque chose. Alors tout ce que depuis
mon enfance j'ai conservé de besoin de bon-
heur, de beauté, de droiture, d'idéal, je l'avais
réfugié en Claire. Ça s'est appelé Claire. Claire,
c'était non seulement la femme que j'aimais
sans le savoir, mais ce que j'avais de meilleur
en moi, ce qu'il y avait dans le monde de beau
et de vrai. Alors, ce qu'on m'arrache avec elle,
c'est tout ce qui pouvait me sauver du nau-
frage...

< Est-ce que c'est vraiment monstrueux,
quand j'ai compris, que je me sois débattu, que
j'aie bravé l'opposition de mes parents ? Je te
le jure, grand-père, ce n'est pas seulement no-
tre bonheur égoïste, à l'un et à l'autre, que je
défendais : c'est ce que nous représentions de
bon, de fécond, de généreux ; c'est l'homme que
j'aurais pu devenir.

Il ajouta :
— Maintenan t, c est fini. Alors, si je les

peine, dis à papa et à maman qu'ils se conso-
lent, qu'ils prennent patience. Après les gran-
des opérations chirurgicales, il y a des heures
si cruelles que les patients les plus courageux
hurlent Puis les douleurs se calment peu à
peu, et ils consentent à vivre amputés. Je suis
bâti comme tout le monde et sans doute que
d'ici quelque temps tout cela s'arrangera. Si
les hautes spéculations de la politique et de
l'esprit doivent me demeurer closes, il me res-
tera le bridge et le bastringue. Aujourd'hui,
c'est encore un peu tôt Mais que demain on
me trouve une autre fille bien dotée, et j'au-
rai l'âme qu'il faudra pour l'épouser devant le
maire et le curé, payer, le lendemain, des don-

zelles avec ses écus, et perpétuer, autant qu i!
dépendra de moi, nos traditions nationales et
familiales de paillardise... Seulement, qu'on DM
donne le temps.

Les deux hommes continuèrent de marche-
en silence. Le sentier quitta la côte. On aper-
cevait le chalet D'une voix étranglée, le jeune
homme murmura :

— Pardon, grand-père. Pardon. Mais j'ai trop
mal... Au moins, tu me comprends ?

Les yeux candides du vieillard toisèrent le
jeune homme bouleversé. Oui, en vérité, H
avait l'intuition du trouble formidable, fonda-
mental, qui jusque dans sa substance ébranlai'
ce tempérament d'athlète. Et, pour la deuxième
fois, il mesura la différence qui séparait Max
Dailliot des générations qui l'avaient précédé
dans la vie. Cela l'effraya. Il murmura :

— Nous reprendrons cet entretien.
Puis, le ton changé :
— Iras-tu voler ce soir ?
— Sans doute, grand-père.
Surprenant sur le visage du vieillard une nu«

ance d'angoisse, il ajouta :
— Ne m'en veuille pas. Si je n'avais pas eu

ces minutes-là depuis trois mois, qu'est-ce ofit
je serais devenu ?

Le jeune homme ajouta avec un soupir :
— D'ailleurs, il n'y en a plus pour longtemps.
— Que veux-tu dire ?
La voix molle, Max expliquait. L'école Fleu-

riot allait déménager. Le champ d'aviation de
Bayac était médiocre, les affaires nulles. Com-
me le disait le mécanicien-chef, un loustic de
Levallois : < Rien à faire dans ce patelin, ce8

chameaux-là trouvent trop cher de se casser ja
g... en aéro. *> On irait s'installer à Pau, où le

terrain était meilleur et où l'afflux des étran-
gers laissait espérer de la clientèle. Mais an-
iourd'hui l'intérêt était ailleurs. (A suivre.)

LE SANG NOUVEAU

3eune fille
de 16 ans. cherche plaee dans
famille, ponr aider an ménage,
où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
Offree sons chiffres O. M N. à
Orell FttssH-PnbHctté. Brugg.

On cherche plaee pour

lzv.m fille
robuste, libérée des écoles, où
elle apprendrait la langue fran-
çaise. Bon traitement est exigé.
Offres sons chiffres H. 187» U.
à Publleltas S. A.. Bienne.

PLACES
On demande une cui-

sinière remplaçante re-
commandée. — Hôpital
n» 7, Je"*** étage.

CUISINIÈRE
sachant bien outre et taire les
desserts, trouverait aussitôt que
possible plaoe facile et bien ré-
munérée dans petite famille.
S'adresser faubourg dn Lao 18,
à Nenchâtel.

ON CHERCHE
une jeune fllle libérée des éco-
les, aimant les enfants, pour
aider anx travaux du ménage-,
bonne occasion d'apprendre
l'allemand. Offres écrites sous
X. 846 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande dans famille ha-
bitant propriété près de Neu-
châtel.

fenis e fille
robuste

pour falre tous les travaux de
ménage et

j enne fille instruite
connaissant les travaux de bu-
reau et sachant coudre. Entrée
tont de suite ou époque à con-
venir. Offres sous P. 1S16 N. à
PubUcltas S. A.. Nenchfltel .

On cherche, pour le ler mal,
une bonne

DOMESTIQUE
connaissant tous les ouvrages
d'nn ménage soigné, et sachant
outre (ménage de 2 personnes),
Références exigées. S'adresser
Evole 28 a. Sme étage, l'après-
midi ou le soir après 7 h.

Remplaçante
On demande tout de suite ou

ponr le ler mai, remplaçante
sachant cuire. Adresse : Pen-
sion Snrville. Parcs 15.

On demande une bonne

iille de cuisine
forte et active. Entrée tout de
suite. — S'adresser ohez Mme
Galland, Hôtel de la Gare, Au-
vernier.

Dans un ménage soigné "de 2
personnes, on demande une

bonne domestique
sachant cuire.

Demander l'adresse du No 795
an bureau de la Fenille d'Avis.

Femme de chambre
On demande, pour le ler mal,

jenne fille sérieuse et robuste,
aimant les enfants et parlant
français. Bons gages. 8e pré-
senter avec bonnes références.

Demander l'adresse du No 828
an bnrean de la Fenille d'Avis

On oherche. pour tout de
suite, dans grand ménage.

Cuisinière
propre, sachant faire seule bon-
ne ouisine bourgeoise, à défaut,
une remplaçante. Gages 50-60
fr. par mois. Adresser les offres
écrites avec copies de certifi-
cats à N. J. 809 au bureau de
la Fenille d'Avis.

A la même adresse, jeune
fllle propre et active trouverait
emploi de

fille de cuisine
pourrait être sa première pla-
oe. Gages 25 fr. -i Adresser
également offres écrites à N.
J. 809 au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande, pour le ler mal,
une

personne
de confiance, pour tenir le mé-
nage d'un veuf sans enfant. —
Adresser offres sous O. F. 588
N. à Orell Fussll, Publicité,
Neuchfttel. O. F. 586 N.

Jeune coiffeuse
sachant bien travailler (Suis-
sesse allemande), cherche place
dans la Suisse romande. —S'a-
dresser à Mme Brunner, Wal-
senhansstrasse 12. Zurich I.

Bon serrurier
est demandé tout de suite.

Demander l'adresse du No 811
an bureau de la Fenille d'Avis.

Jeune employé de commerce
cherche place dans

bureau
pour tout de suite ou époque à
convenir. Béférenoes et certifi-
cats à disposition. Offres écri-
tes sons A. Z. 810 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Bureau -'aMitecte
cherche jenne employé sortant
d'apprentissage. — Adresser of-
fres par écrit, prétentions et
certificats, sous chiffres C. H.
824. au bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande tout de suite bon
domestique

charretier
S'adresser chez A. Burkhal-

ter. Rue du Manège 25. 
On demande un bon

ouvrier menuisier
Place stable.

Demander l'adresse dn No 825
au bnrean de la Fenille d'Avis.

On demande un jeune garçon
n jeune fille comme

porteur de lait
S'adresser Laiterie Graf-Godaï,
rne Louis-Favre.

On demande un
domestique de ferme

célibataire, actif et de toute
moralité, sachant traire. Pour
renseignements et conditions,
s'adresser à la Direction de l'A-
sile de Beauregard, Vauseyon,
sur NeuchâteL O.F. 535 N.

Couturière
On demande, tout de suite,

assuj ettie et apprentie
chez Mlle Tripet, Terreaux 5.

.-Employé
Personne d'âge oherche em-

ploi dans bureau ou adminis-
tration. Prétentions modestes ;
traitement de bienveillance pré-
féré.

Demander l'adresse du No 885
au bureau de la Feuille d'Avis.

Place offerte
dans la branche assurance, ft voyageur sérieux et de confiance, de
nationalité suisse. Bayou : canton de Nenchâtel. Fixe et provision.
Postulant ne connaissant pas la branche pourrait être mis au
courant. Faire offres détaillées par écrit, sous P. 1S18 N. ft Publlel-
tas S. A.. Neuchfttel.

lui! de bureau demandée
Soierie et Babotterle de l'Oberland bernois demande, poux en-

trée immédiate, dans place stable.

une demoiselle de bureau expérimentée
connaissant ft fond l'allemand, le français, la machine ft écrire, la
sténographie ; notions dans la comptabilité désirées.

Offres aveo photographie, copies de certificats et prétentions,
sous V. 8660 Y* ft Publicités S. A., Berne.

Soie de raiiitii le [oui
Ensuite de la démission honorable de son

gérant-desservant
la place est à repourvoir. Pour renseignements, s'adresser à
M. Charles Borel-Wœgeli , président

of oaéf è
/ dcoqp éraïfy êde (j v
ionsommâjSow
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Lentilles cassoulets
la boite de 1 L Fr. 1.60

» Vi l- » 0.75

Risotto
la boite de V» 1- Fr. 0.75

Inscription sur le carnet
pour la ristourne

^ f̂r ????## + + ? + ??& 04">

EAU -DE -VIE
naturelle de fruits, ft tr. 4.SJ ;
Marc naturel de raisins
à fr. 5.—. Livraison ft partir de
20 litres contre remboursement.

Distillerie Bossotto, Luragbi
S. A.. NYON. Téléph. 230. c. o.

A vendre environ 1000 kg. do

pommes de terre
rour le bétaîL Jean Leuenber-
ger. Maujobia 8. Neuohfttel.

A vendre un petit

char à pont
avec essieux presque neufs. —
S'adresser M. Stotzer. Magasin
de fromages. Place des Halles.

demandes à acheter
On oherche d'occasion

paravent
en bon état, ou monture à re-
couvrir (3 ou 4 parties). Faire
offres détaillées avec dimen-
sions et prix par écrit à F. G.
847 an bureau de la Feuille
d'Avis.

On demande ft acheter

tables ef chaises
de jardin. S'adresser Hôtel de
la Couronne. Valangin.

B I J O U X
Or, Argent, Platine
Achetés au comptant

MICHACD. PL Pnrry 1

On achèterait d'occasion

baignoire
de préférence en fonte émall-
lée. Offres écrites sous chiffres
E. B. 888 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

On demande ft acheter nn
pousse-pousse

de rencontré, en bon état. —
Adresser les offres écrites & H.
S. 837 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande ft acheter

nn bœuf
de 3 ft 1 ans H. — Faire offres
avec prix à. P. 831 au bureau
de la Feuille d'Avia. 

On demande ft acheter d'oc-
casion nnpotager
«01 bon état à trois trous, dia-
mètre 26 ou 28 cm. Faire offres
aveo prix ft Mme V. Bislg,
ft Delley (Ct Fribourg) . 

On cherohe à acheter un

pousse-pousse
en bon état.. M. Spahr, Fahys 8,

AVIS DiVERS
Jeune homme de 17 ans, dési-

rant se perfectionner dans la
langue française, oherohe

PENSION
dans une bonne famille sérieu-
se, de préférence ches nn pro-
fesseur de la ville de NeuchâteL
Prendrait des leçons ft l'Ecole
de commerce de NeuchâteL

Adresser les offres ft l'Hôtel
de la Maison Bouge, ft Brougg
(Argovie).

\\ Corsets - ceintures *
! I Ceintures t
o 4>
$ Supports - Jarretelles î
< |  chez i
o GUYE-PRÊTRE |

Association III HB Éi
ASSEMBLÉE
POPULAIRE

an buffet de la gare de LA COUDRj
VENDREDI 25 AVRIL 1919

à 8 h. i/ i du soir

ORATEURS: MM. Fernand Gacon , mécanicien G, p, f
Antoine Crlvelli, député

_, Invitation cordiale à tons les électeurs.

I L a  

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
a l'honneur d'informer le public de CRESSIEB ta
environs qu'elle a nommé correspondant

Monsieur Romain RUEDIÎV
négociant

en remplacement de M. Numa Quinche, décédé.
Elle prie les personnes de la région qui ont ft

traiter avec la Banque de vouloir bien s'adresser ft
*• M. Ruedin.

Neuchâtel, 28 avril 1919.
r.A mîti-OTioK

Société de l'Eglise Anglaise

Assemblée général!
Mercredi 30 Avril

à 6 heures au Bureau de Renseignements
ORDRE. DU JOUR : Reddition des comptas.

Divers.

Association 1
du „Sou" pour le relèvement moral

L'Assemblée générale de la Branche Neuchfttelolse du «Soai
se réunira en séance publique le

mardi 29 avril, à 3 h. après midi
Local de l'Union chrétienne, rue du Château ID.

ORDRE DU JOUR
Rapport sur l'activité de l'œuvre locale : Mlle A. Mayor, seorétaln,
< Nos responsabilités », par Mme Fatlo-NaviUe. de Genève, présti

dente du Bureau exécutif.
Invitation cordiale ft toutes les collectrices et souscrlptrl-w,

ainsi qu'à toutes les personnes qui s'intéressent ft la cause di
relèvement moral.

Département 9e PDitôustrie et de r^griculhn

Conférences maraîchères
théoriques et pratiques 1

données avec le concours de la Société cantonale d'hortieuthin
le dimanche 97 avril 1010

! ft Colombier, ft 10h. du matin, par M. Edouard Banmvart, 1,
tieulteur. — Renden-vous au sud de l'Arsenal, j

*. :Vo u châtel, ft2b. de l'après midi, par M Edouard Bannwt
horticulteur. — Rendez-vous ft l'est de l'Ecolei
Commerce.

an Landeron, & S h. de l'après-midi, par M. Elie Coste, hortte. .
teur. - Rendea-vous porte sud du Bourg.

Tous les cultivateurs et amateurs y sont spécialement convia

}îouv.lle JCalk 9e gymnastique, Serrières
Samedi 26 avril 1.19, à 8 henres du soir

COITCEUT DU PRINTEMPS
suivi d'une soirée f amilière arec danse

à l'Hôtel du Dauphin, Serrières
donné par la SOCIÉTÉ DE CHANT

99Sangerhmid" Serrières
sous la direction de M. E, Barblan , prof.

POUR DÉTAILS VOIR PROGRAMME

Ecole Nouvel le - Neuchâtel
pour garçons de 8 à 14 ans. Ouverture 28 avril. — RazuKt_ff_e_M--* /inscriptions de 11 h. ft 8 h., au domicile de Ad. Dttllenbaoh, Bw&v '
Arts 15. OTB*. 5ttU



P O L I T I Q U E

il ia conférence de Paris
Après la rupture

PARIS, 24 (Havas). — Dans un© interview
Recordée au représentant de l'agence Havas, M.
Orlando a commencé par faire observer qu'il
était tenu à une grande réserve. Il a ensuite dit
que la déclaration du président Wilson, surve-
nant inopinément au moment où l'Italie tentait
un suprême effort de conciliation dont la loyau-
té garantissait le succès, a causé à la délégation
italienne une profonde surprise. Cette déléga-
tion ne pouvait faire autrement que de cesser
de participer aux travaux de la conférence, dn
moment où l'espoir d'un règlement amiable du
problème italien lui était enlevé. M. Orlando a
l'intention d'adresser un message au peuple
italien et celui-ci se prononcera.

PARIS, 24. — (Havas) . — L'< Echo de Paris **>
lie croit pas que le différend entre le président
Wilson et la délégation italienne soit de nature
à .̂ .terminer les Alliés à retarder l'ouverture
te négociations de Versailles.

ROME, 24 (Stefani) . — Commentant la situa-
tion <La Tribuna> dit : «Dans cette crise suprê-
me de la guerre et de l'alliance, nous nous mon-
trerons calmes et forts, mais surtout unis. Lors-
que les Alliés suffoquaient sous le genou de
l'Allemagne, nous avons fait ce que nous avons
estimé être notre devoir et nous ne nous repen-
tirons jamais de l'avoir fait. >

< La Tribuna > relève que, sans l'intervention
de l'Italie, les Etats-Unis n'auraient pas eu le
temps d'entrer en guerre et auraient dû compter
avec les Allemands vainqueurs, les pressant du
Mexique au Japon, les marchés de l'Europe leur
étant fermés. « La Tribuna > ne comprend pas
que M. Wilson refuse de reconnaître le pacte
de Londres, lorsqu'au cours de deux années de
correspondances diplomatiques, on n'a jamais

'déclaré le méconnaître. Elle relève que M. Wil-
son, qui a envoyé sur le front italien un seul
régiment contre deux millions d'hommes sur les
autres fronts, ne peut pas prétendre au sacrifi -
ce de nos revendications et de nos populations
de la Dalmatie.
¦ MILAN, 24. — Les nouvelles de Paris ont
produit une vive émotion dans la presse qui se
montre très énervée .La « Perseveranza > inti-
tule son article de fond : < Prêts à tout ». Des
indications semblables se retrouvent dans di-
vers autres journaux . La censure a fait suppri-
mer un grand nombre d'appréciations.

Le < Popolo d'Italia > se plaint de l'attitude
du président Wilson qui s'oppose aux revendi-
cations italiennes sur Fiume et la Dalmatie. Le
Journal reproche à l'Angleterre de contester les
droits de l'Italie après s'être elle-même emparée
de la flotte allemande et à la France d'abandon-
1er l'Italie après que celle-ci l'ait sauvée pen-
dant la guerre et que la délégation italienne ait
soutenu les représentants français à la confé-
rence.

PARIS, 24. — (Havas) . - Un train spécial
Paris-Rome a été commandé par la légation ita-
lienne en vue du départ des délégués italiens
¦ la conférence.

La délégation al iemanHle

Suivant le < Berliner Tageblatt >, la déléga-
tion de paix allemande se composera de 80
Personnes au total, outre les six négociateurs.
Eue comprendra sept représentants de l'office
** affaires étrangères, deux représentants de
chaque office intéressé, de l'état-major, de l'a-
"Urauté et de la commission d'armistice, puis
"̂  délégués de l'office pour les pourparlers
tt9 paix et d'autres personnages encore. Le dé-
Wtt des délégués est prévu pour le 28 avril.

PARIS, 28. — (Havas) . — Le gouvernement
«¦ietnand n'a pas encore fait connaître la date

laquelle ses plénipotentiaires arriveront à
Vailles. On sait seulement que la délégation

. ^prendra 75 personnes et 40 télégraphistes.
•"¦détachement destiné à préparer l'installation

7"Vera incessamment à Versailes. Il compren-
* Von Wachenbors, conseiller d'ambassade ;

„ ter, inspecteur des postes ; Vunker, fonc-
^ûoaire du ravitaillement.

Le rendes-Tons de Yeimallleg
PARIS, 24. — Le gouvernement allemand a

fait savoir officiellement que ses plénipotentiai-
res ne partiront pas de Berlin avant le 28 avril
et seront à Versailles au plus tôt le ler mai. On
annonce également que sept journalistes accom-
pagnent les délégués.

BERLIN, 24. - Wolff dit que le général Nu-
dant, président de la commission d'armistice
alliée permanente à Spa, a adressé la note sui-
vante au président de la commission allemande
d'armistice :

Le maréchal Foch, chef suprême des armées
alliées, a télégraphié le 22 avril :

< Voulez-vous transmettre au gouvernement
> allemand la note suivante des gouvernements
> alliés et associés :

> 1. Les délégués allemands peuvent partir
> quand ils seront prêts. Le gouvernement alle-
> mand est prié de faire connaître aussi rapi-
> dément que possible la date de leur départ.
> Leur voyage en territoire allié sera réglé de
> telle sorte qu'ils arriveront à Versailles le
> soir pour pouvoir s'installer tranquillement.

> 2. Les délégués allemands auront toute li-
> berté d'action pour l'accomplissement de leur
» mission. De même, ils pourront communiquer
;*> librement par téléphone et par télégraphe
» avec leur gouvernement.

> 3. Les délégués allemands peuvent envoyer
**> déjà maintenant à Versailles la commis.ion
> chargée de préparer leur quartier >.

Les «o.3Do_ -5__B_ stes offrent de capituler
VIENNE, 28. — Le < Neue Wiener Journal >

a reçu la communication suivante d'un haut
fonctionnaire anglais qui a accompagné à Bu-
dapest une mission de l'Entente sous la con-
duite de M. Cunningham :

Le gouvernement hongrois des soviets, par
l'intermédiaire de son ministre plénipotentiaire
Bolgar, s'est adressé à la mission militaire bri-
tannique à Vienne, lui demandant de s'entre-
mettre en vue de la cessation, si possible im-
médiate, des hostillités sur tous les fronts de
Hongrie, aussi bien sur le front roumain que
sur le front tchéco-slovaque. Le gouvernement
des soviets laisse à la mission de l'Entente le
choix entre la démission du gouvernement ac-
tuel de Budapest et son remplacement par un
cabinet purement socialiste.

D'accord avec la mission militaire italienne
à Vienne, la mission britannique s'est adressée
par T. S. F. à Paris demandant l'autorisation
de pouvoir partir immédiatement pour Buda-
pest, afin de se renseigner sur la situation et
de se rendre éventuellement sur le front rou-
main pour y négocier un armistice.

Lenr armée fui t  devant les Roumains
PRAGUE, 23. — (B. P. T.) . — Communiqué

du quartier général roumain :
Nous avançons contre Debresczin, Grosswar-

dein et Arad. L'armée rouge hongroise capitu-
le ou prend la fuite. L'ordre est rétabli dans
les localités occupées et l'administration rou-
maine y a été introduite. Les troupes françai-
ses en avançant, interviendront activement de-
main.

Le ministre roumain de la guerre a ordonné
la mobilisation du personnel sanitaire libéré et
des ouvriers pour les munitions.

BUDAPEST, 24. (B. C. H.) . - Les Roumains
ont continué, le 22 avril, leur avance sur tiute
la ligne entre la Theize et le Naros. Le 22 avril
au soir, ils se trouvaient à Nis'ende, devant Na-
gy-Szaonda, à Debreczin et à Natès-Zalka. La
cavalerie roumaine, qui avait dépassé Nagy-
Szolloss, a été ramenée sur la rive sud de la
Theize, après avoir laissé des postes. Nos trou-
pes ont eu sur plusieurs points une attitude ab-
solument indisciplinée, particulièrement devant
Debreczin, de telle sorte que cette ville a dû
être évacuée au cours de la nuit. Les ouvriers
de Debreczin ont conservé le pouvoir jusqu'au
dernier moment et ont fait leur devoir avec un
courage et une discipline admirables.

Les t.olchévlf-tes cèdent
LONDRES, 23. — (Reuter) . — On mande

d'Omsk que les Sibériens se sont emparés d'Iz-
hevsk, de Bogulma et de Bourgiruslav, aprôs ci.
violents combats. A Sarapul, les Sibériens ont
fait 25,000 prisonniers, capturé un train blindé,
six canons et une grande quantité de matériel

et d'approvisionnements. Les Sibériens avan-
cent sur tout le front de l'armée rouge. Prise
de panique, celle-ci essaie vainement de s'y
opposer.

HELSINGFORS, 28. - (Wolff). — L'état-
major -finlandais annonce, que dans le district
occidental de Cloneo, la population s'est soule-
vée contre les bolchévistes et a déjà libéré tou-
te une série de villages.

¦ ¦M»»»'

SUISSE
Les jeux. — Du < Démocrate > :
Nos lecteurs n'ignorent pas que le Conseil

fédéral a protesté auprès du gouvernement ita-
lien contre l'existence d'une maison de jeux,
installée dernièrement dans l'enclave italienne
de Campione, située en face de Lugano, sur
l'autre rive du lac. Il y eut même une interpel-
lation à ce sujet au Conseil national. Or, la
maison de jeux de Campione vient d'acheter le
kursaal de Lugano, qui tombera entre ses mains
le ler mai. Est-ce pour gagner les faveurs du
goiivernement tessinois ? La clientèle de Cam-
pione est composée presque uniquement d'Al-
lemands, d'Autrichiens. On n'y entend parler
qu'allemand. L'on y oublie tout à fait que l'I-
talie est encore en guerre avec les empires cen-
traux, puisque sur une parcelle de son territoi-
re, Allemands et Autrichiens se promènent li-
brement sans passeport et sont l'objet de l'ac-
cueil le plus amical. De plus, la Suisse n'exerce
aucun contrôle. Alors que l'on tracasse l'hon-
nête voyageur qui se rend à l'étranger pour ses
affaires en lui refusant de porter plus de mille
francs, le joueur peut se rendre à Campione
(Italie) avec des milliers de francs. Le gouver-
nement suisse aurait-il la naïveté de croire que
l'argent qui part à Campione revient avec inté-
rêts compris en Suisse ?

BALE-VILLE. — Le nouveau tarif conclu en-
tre les représentants des patrons et ouvriers
tailleurs a été accepté par les deux unions. Le
salaire-horaire a été fixé de 1 fr. 20 à 1 fr. 40.
La durée du travail hebdomadaire est de 51
heures ; le samedi après midi est libre. Cette
dernière décision restera en vigueur tant que
la question n'aura pas été réglementée par la
voie législative.

Partie financière
Bourse de Genève, du 24 avril 1919

Les chilires seuls indiquent les prix faits.
m s prix moyen entre l'offre et la darnai.de>

d = demande. 1 o = offre.
Actions

Banq.Nat. Suisse. 478.- o ê'/a^^VIL «6.-<
Soc. de banq. s. 610.- 5% fM.lM7.VUl -.-
Uomp. d Kscom. 695.— § %*,«»• 1918 EL —.—
Crédit Buisse . . 605.—m gV^-deferléd. 780.—
Union fin. genev. 435.— o 3%Ulftért . . . 384.»
Ind.genev.d.gaz. -.- 3%Ge_ev.-lots . 9..50
Gaz Marseille . . 385 — o 4%Geney. 1899. — .—
Gaz de Naples . 120.— o JaP°n - *Jf **% W.—
Fco-Suisse élect. 450.— |e**e 4% • • • 205.-r
Electro Girod . . 880'.— V.Genè.1910.4% —.-&
Mines Bor privil. 865.—m *% Lâ_ a_1 _a • *Ŵ <

» » ordin. 880.— Ghèm-Fco-Soîsse — ***{£
Gatsa, parts. . . -.- Jura-Simp^V//. 327.-t
Choco!. P.-C.-K. 3.8.50 Umtyai.aatt.fA. 70. «F
Caoutch. S. fln. 216.- gfc «. Va«L 5% -.-J
Coton. Kus.-Fra_. —.— §;fln.- r.-bnt4»/,, . 360.—àf

_ .,. ,. Bq.byp.SuèdA«/o, —.JETObligations c&n&gypdWH. -.2
5%Fèd. i944.fl. —.- » » 1S11 1
,47. » lt>15,Ul. —.— j  » Stok. 4%. — .-£;
wv. » lî>i6,fv. 49Ô.— a  f«WErna. 4%. 443.-» 9'<• ')„ ? 1916, f .  -.— T^eJ'_.ho_g..Vî —.-47
'47. • 1917, Vt. •* KK*tetS_un_&4V_ —.—

Change à vue (demande et offre): Paria,
d0.-/aa—, Italie 63.25/68.25_ Londres 2â.78/î
i.3.14, iispagne 9d70/10u.70. Russie 5.7.—/3L—y!
Amsterdam 197.40/199. 40. Allemagne 35 —/
37.-, Vienne 16.90/18.90 Prague 29.25/81.25/
Stockholm 130 —/ 132.—, Christiania 125.—,
127.—. < opentiague 121.10/123 10. Bruxelles
75 75/77.75, Sofia 2a—/S2.—, New-York 4,78/
MS.

¦ IflAl I A PROGRAMME EXTRAORDINAIRE

X M 'SiiMims MsiGis 1
M Durée 1 h. V_ en 6 ACTES Durée! h. V.

Poignant drame réaliste interprété par la rélèbre artiste Rita Jolivei une des rares «
survivantes de la Catastrophe du __nsJtanla.

Interprètes principaux : Rita -J olivet ; Le baron von Bergen ; Harry Wint-low ;
_-_me Herriot; Le lieutenant SchOn; L'Alsacien Gerber ; Lo général von Krelnberg

Nous assistons dans ce film grandiose à la scène tragique du torpillage du Lusitania.
7 i Nous voyons la torpille toucher le navire dans ses œuvres vives ; le pont envahi par les H

-, ! eaux ; les femmes so jeter par dessus le bastingage avec leurs enfants ; des voix s'unissant
H pour une prière, d'autres pour un cantique, (e ùiisitania, merveille de la main des hommes,
i i continue à s'enfoncer creusant un lormitable tourbillon dans lequel plus de 100 entants et
8j H deux mille vies humaines disparaissent.
S i Nota. — Ce film ayant été interdit ___ Berlin et à Vienne nous prions le public de s'abs-
Bj tenir de manifester.

g " GEORGET | I-ES ENFANTS DS FRANCE i
. ! îlne comédie en 2 actes des plus amusantes | Vue documentaire

7j  Avis. — Malgré la grande valeur de ce programme, les prix ne seront pas haussés,
Bg mais les réductions seront supprimées.

Dimanche : Matinée permanente dès S henres de l'après-midi. m

ii ii i Iwin libérale
Assemblée de Quartier

Vendredi 25 avril, à 8 h. 7_ dn soir,
anx Fausses-Brayes (Café de la Tom*)

TOUS L_S ÉLECTEURS y sont cordialement invités
lie Comité.
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_& /% TT /\ éT~~^ T J* Programme du 25 avril au I
er 

mai 1919 ||
__L __r~k- X-__rf _r  ̂v 4̂ JZlrf f Dimanclie 27, spectacle permanent des 2 heure s après midi B

éP-SOÎ^ le masque changeant iSf L'anifere-ppl iage 1

I 

d'après le célèbre roman de Pierre Man-don , publié par « Le Journal » fS

ÉTRANGE LUNE DE M IEL I
Comédie dramatiqu e en 3 parties , interprétée par le célèbre acteur Robert Warwick ffl ;

3Le Clalen p©SICeŒfan *=i Dès vendredi prochain M
comique fou-rire ¦** 8°» et 9m» épisodes de SfASCAmB B

«

CLUB JURASSIEN CHAUMONT
Simanche 27 A vril 1919

ùnm RU Mont-Emilie
tSf Départ au tram 7 h. 50 m. Place Purry pour
Valanffin-Les Geneveys-Pradières.

tse munir de vivres. I_e Comité.

Tansch
Mail wiinsoht etaen 14 jahri-

sren Kaaben der noch 1 Ja_r
dio Seliule besuclien musa in
der franzbsischen Schweiz zu
placieren. Eventuel! Tausoh. mit
einem Knabeii oder Mâdchen,
das die deu_c__e Spraohe erler-
nen will.

Sic_ zu adressieren an M.
Lict-tsteiner, Schuïimaclier in
Biberist bei Solotbura.

ra»5-_______________-____--__-____iffiB_BgaHW__ai

[ Echange
Ou désire placer dans la Suis-

se romande un garçon de K
ans devant fréquenter les éco-
les pendant une année.

Eventuellement, on prendrait
en échange une fille ou uu gar-
çon désirant apprendre la lan-
gue allemande. S'adresser à M.
Lichtsteiner. cordonnier. Bibe-
rist près Soleure.

leçons d'anglais
J-Usmckw-od * _-_ ••
Pour renseignements, s'adresser
Place Piaget 7, Sme.

Mademoiselle

H. PERREGAUX
reprendra ses

Cours de
l'Ëcole populaire ;

de Musique
et ses

Leçons particulières
Lundi le 28 Avril.

S'adresser Faub. de l'Hôpital 17
_-_________________a____iiii-_iii_i

Sans petite famille, on prew
tirait pour la

TABLE
cmelques jeunes gens des éco-
les et de bureau. Très bonat
pension.

I Demander l'adresse da No 884
an bureau de la Fenille d'Avis,

MARIAGE
Veuve d'un certain âge dé-

sire faire la connaissance d'un.
Neuchâtelois, travailleur «t
honnête. Ecrire BOUS B. S. 50,
Poste restante. Ecluse, Nenchâ-
tel.

j CHAMBRE et PENSION
vie de famille. — Faubourg de

I l'Hôpital 16, 3me.

CARTES DE VISITA
j en tous genres
| â l'imprimerie de Ce lovrns)

Sondage a l'auto gène
de fonte, laiton,

acier, clochettes,
ustensiles en émail

Se recommande J. SVIetzger
Evole 6

i ii il
Beaux-Avis 15

Diplômé de virtuosité du
Conservatoire de Lausanne

CeçQtis 8e piano
11» __ !*_ *-•

Hôtel dn Pont
an JBhîn

Ohambres confortables. Bonne
cnislne et cave. Prix modérés.
Recommandé aux visiteurs de
la Foire suisse d'échantillons.
P. 2444 Q. J. ME YEB._

Employé de bureau cherche

pedsion et chambre
Vie de famille. Offres écrites
aveo prix, sous chiffres B. 841,
an bureau de la Feuille (i'Avis.

i. Willy 1RSTADT
prof, suppl. au Conservatoire

de Genève
Leçons de "Violoncelle, Harmonie

et Accompagnement
S'adresser rue J.-J, Lalle-

mand 3.

(Un nouveau document bolchevik)
(Suite et fin)

Rédigé une quinzaine avant la déclaration de
la grève générale en Suisse et des grèves par-
tielles en Allemagne, ce programme fut aussi-
tôt communiqué aux représentants de Lénine à
Berne et à Berlin. Berzine le reçut peu de jours
avant son expulsion. A-t-il pu en discuter les
termes et l'application avec les grands chefs
suisses ? Je l'ignore. Pour le bonheur de la
Suisse, la grève générale a avorté, le coup d'E-
tat n'eut pas lieu. Les instructions de Lénine
restèrent donc sans effet.

Dans la grève suisse de novembre passé, les
bolcheviks russes ont joué — quoi qu'on puisse
dire — un rôle assez important, uon par ) MX \X
intervention directe dans les délibérations du
comité de grève. Selon les ordres reçus de Mos-
cou, les agents léninistes devaient se garder
d'être surpris ; ils travaillaient dans l'ombre. Il
est possible que certains meneurs grévistes en
Suisse ignoraient le travail souterrain des
agents léninistes *, mais assurément les chefs
principaux le connaissaient et n'entreprenaient
rien sans consulter Berzine et consorts. Il est
avéré, et je l'ai déjà écrit en octobre passé, que
c'est à Moscou que fut décidée en principe la
grève en Suisse. C'est en septembre que les
grandes lignes en avaient été arrêtées entre les
représentants de Lénine et leurs amis suisses.

Ni la légation léniniste à Berne, ni Joflé à
Berlin ne s'attendaient aux mesures énergiques
prises par la Confédération et qui ont paré au
danger. Mauvais psychologues, comme leurs
amis et alliés les Allemands, les bolcheviks s'i-
maginaient qu'il suffirait de quelques pertur-
bations dans les transports et de quelques at-
tentats pour terroriser la population et bcule*-
Verser le pays. Heureusement pour la Suisse,
sa mentalité n'est pas celle de Lénine-

Le comité de grève d Olten connaissait-il le
document ci-dessus ? Non, j 'en suis à peu près
sûr. Pourquoi le lui aurait-on communiqué ?
Tous ces petits chefs, une fois la révolution dé-
clarée — les événements de Russie et de Hon-
grie l'ont prouvé abondamment — tous ces pe-
tits chefs, on les fait marcher par la douceur ou
par la menace, et ils ne sont plus qu'un jouet
dans la main des grands meneurs. Lénine et
Trotzki s'entendent à merveille à briser les vo-
lontés et à faire agir à leur guise les hommes
à leur solde.

Mais ce dont je suis persuadé, c'est que les
Allemands ne furent pas étrangers aux sourdes
menées des agents de Lénine en Suisse. En oc-
tobre passé, quelques bolcheviks, dont les nom-
més Rosenberg et Starovitch, sont venus en
Suisse avec de faux passeports. Hs ont séjo ané
plusieurs jours à Zurich, ils se sont présentés à
diverses reprises au consulat allemand de cette
ville et ont eu de fréquentes entrevues avec les
bolcheviks notoires suisses et russes.

Quelles raisons pouvait avoir à cette époque
l'Allemagne de provoquer des troubles en Suis-
se ?... Je ne me charge pas de l'expliquer.

Mais voici un autre fait, assez connu dans los
milieux « bolchévisants >. Plusieurs agents bol-
chévistes, sous la conduite d'une secrétaire de
Radek, se trouvèrent, en octobre, à Fribourg-en-
Brisgau, à Mannheim, à Heidelberg, prêts à ac-
courir* en Suisse au premier appel. La grève
ayant avorté, ils se dispersèrent peu à peu.

**»
< Tout ceci est de l'histoire ancienne, me di-

ra-t-on, et le danger est passé. 3- Mais l'histoire
ne se répète-t-elle pas continuellement et le
péril est-il vraiment passé ? Fait assez signifi-
catif , il y a peu de jours, l'ancien sous-ordre
bolchevik, dont je parle plus haut, m'apporta
quelques document très intéressants. Il me mon-
tra entre autres, ignorant que je la possédais
déjà, la copie d'< instructions générales >, "ap-
pelant dans leurs grandes lignes, le programme
pour la Suisse.

Or, cette copie était datée du 15 janvier 1919,
c'est-à-dire deux mois et demi plus tard que
celle qui concernait la Suisse et elle préconisait
pour tous les pays les mêmes moyens de terro-
risation que pour la Suisse.

Les Bolcheviks ne désarment donc pas.
Plus que jamais, Lénine guette l'occasion fa-

vorable de créer des désordres, de semer la
haine. Plus que jamais, ses agents travaillent
dans l'ombre, répandant à profusion leur litté-
rature de propagande, promettant, menaçant,
corrompant à qui mieux mieux. < Si nous de-
vons périr, déclarait Trotski, une moitié de
l'humanité périra avec nous. *» Fanfaronnade,
certes, mais qu'il serait imprudent de négliger
tout à fait. On répond à leurs menaces en sup-
primant le cours du rouble en Amérique et
dans quelques autres pays. Si mes renseigne-
ments sont exacts, cette mesure, bien tardive
d'ailleurs, laisse plutôt indifférents les diri-
geants bolchévistes. < Dans une réunion récente
des commissaires de Petrograd, m'écrit mon
correspondant de Helsingfors, Zinovief ricana
en en parlant : < Nous possédons à l'étranger
de l'or, des bijoux, d'autres objets de valeur,
des dépôts d'argent ; nous aurons de quoi te-
nir encore bien longtemps. Et puis, y a-t-il rien
de plus facile que de fabriquer des billets de
banque français, anglais et autres ? Nous en
submergerons le monde. > Et cyniquement, il
ajouta : On s'amusera, les camarades 1 >

Eh oui, le mot est juste. Les bolcheviks < s'a-
musent >. Ils s'amusent en fusillant et en mas-
sacrant chez eux, ils < s'amusent > à l'étranger,
en suscitant des difficultés sans nombre aux
gouvernements. Si la Suisse est un peu expur-
gée d'agents bolchévistes, si les adeptes de Lé-
nine y manquent actuellement de capitaux,
l'Allemagne en est encore pleine et la Hongrie
est gagnée au bolchèvisme.

Voici ce qu'écrivait, il y a peu de jours, le
< Vorwaerts > de Berlin : < L'or et la propai
gande russes jouent un rôle énorme dans l'ai
gitation communiste actuelle. Des dépôts d'ai*̂
mes ont été découverts. On y a trouvé des iasrj
tructions rédigées en russe. Des émissaires bol-
chévistes viennent d'être arrêtés. Il faut à tout
prix purger l'Allemagne de cette peste. >
• Or, l'Allemagne est à la frontière suisse et
française. Que plus que jamais on se tienne sur
ses gardes I Serge PERSKY,

(« Gazette de Lausanne >.)

Le p? an de terrorisme en Suisse

AVIS TARDIFS
¦8»

' A vendre4L beaux porcs
de 4 mois ct demi. S'adresser au Magasin de
priinenrs, Rne liante, Colombier. V63-Q5T

ASSOCIATION DÉMOCRATIQUE
LIBÉRALE

__E1_£E~
F-IILI_E

AU CERCLE LIBÉRAL
Samedi 26 Avril 1919, à 8 h. V. du soir

MUSI QUE L'HARMONIE
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RÉGION DES LACS_______________
. Bienne. — Le parti socialiste de Bienne, réu-
Hî en assemblée mardi soir, a pris position vis-
à-vis du parti extrême des communistes, dont
le représentant, un typographe* de Boujean, a
demandé que le parti socialiste adhère au pro-
gramme communiste. Ce programme ne prévoit
•rien de mieux que la création d'une république
des soviets, la dictature du prolétariat, la dis-
solution des parlements, la socialisation du com-
merce et de la grande industrie, de la propriété
¦foncière, de la presse, des immeubles.
| M. Rheinhard, président du parti socialiste
Suisse, a exposé le point de vue de son parti. Il
â déclaré que le parlementarisme avait pour-
t**ut donné quelques bons résultats, quoiqu 'il
ait fallu lutter sérieusement. Il a rappelé
l'exemple de la Russie qu'on ne peut pas ap-
pliquer sans autre à notre pays.

M. Reinhard a déposé ensuite un projet de
résolution déclarant que le parti socialiste de
Bienne estime que la tâche du mouvement so-
cialiste doit être l'introduction d'une organisa-
tion socialiste conformément au programme de
ee parti par le parlementarisme, le droit d'ini-
tiptive et référendaire et l'action des masses
dont la puissance, doit être accentuée de plus en
plus. . - . *¦' . -
C Au vote, 101 voix sont allées à la proposition
Rheinhard et 31 à celle des bolchévistes.

CANTON
'. Cernier. — Les recettes courantes du budget
eommunal se sont élevées pour 1918 à 322,493
ffancs 14, et les dépenses à 318,768 ir. 44 lais-
sant un boni d'exercice de 3724 fr. 70.

. — Le Conseil général a ratifié un échange de
terrains situés aux Prés Royers, à proximité de
notre usine de pompage *, puis il ratifie égale-
ment l'achat du domaine des Sagnettes, d'une
surface de 150,000 mètres carrés environ, pour
le prix de 26,000 fr. Notre domaine de monta-
gne sera de plus de 30,000 mètres carrés et
sera affermé au Syndicat d'élevage du Val-
de-Ruz, qui détient déjà la première partie de
ce domaine.

La Chaux-de-Fonds. — Dés pourparlers ont
eu. lieu, entre des délégués de la Société des
fabricants de boîtes or et les représentants des
puvriers de cette branche au sujet du renou-
vellement du contrat collectif liant les ouvriers
fet patrons de l'industrie de la boîte or, conclu
en 1915. Les revendications principales des ou-
vriers tendent, à l'introduction de la journée de
huit heures à partir du 1er. mai et à l'octroi d'al-
locations de renchérissement basées sur celles
accordées aux employés fédéraux. Les patrons
ne sont pas systématiquement opposés à ces
revendications, mais ne peuvent assumer la
responsabilité d'appliquer seuls des mesures
«fui doivent être introduites dans toute l'indus-
trie horlogère d'une manière uniforme. En cas
de refus, les ouvriers résilieront leur contrat
pour la fin du mois.

GRAND CONSEIL
*7';:; 7; ¦ ' • ; Séance du 24 avril . -v
7- ¦• s ———

' Présidence de M. E. Breguet, président.

Comptes et gestion de 1918'
. Industrie et agriculture. — L'assemblée re-
prend l'examen- des comptes et . de la gestion
d|> l'exercice 1918 au département de l'indus-
trie et de l'agriculture.

M. Albert Maire demande où en est la réor-
ganisation de la chambre cantonale du com-
merce et de l'industrie. Une collaboration plus
étroite des pouvoirs publics avec les industriels
et les commerçants est à désirer.
. V,M. Edmond Ernst voudrait que l'inspection
de fabrique soit faite plus sérieusement.
7M. V. Tripet reprend la parole au sujet du

ravitaillement en pommes *de terre. Il critique
l'attitude de l'office cantonal du ravitaillement
et reproche à son directeur, M. Burkhalter, d'a-
vpir aggravé encore les restrictions fédérales
et, au lieu de défendre les Neuchâtelois auprès
des autorités fédérales, de s'être fait l'avocat de
ces dernières auprès des Neuchâtelois.

* L'orateur relève certaines inexactitudes dans
les déclarations faites mercredi au Grand Con-
seil par M. Burkhalter. L'office cantonal de ra-
vitaillement a obligé la commune de Neuchâtel
à. prendre possession de quantités de pommes
de terre supérieures au besoin de la ville. D'au-
tre part, la tâche de l'office de ravitaillement de
Neuchâtel était rendue difficile du fait que la
population du chef-lieu-n'a pas l'habitude, com-
me celle des Montagnes, dans sa majorité tout
au moins, de constituer des réserves de ménage.

M. Tripet reproche à l'office cantonal de ra-
*àtaillement de s'être trompé lourdement sur
la quantité des stocks de pommes de terre et
d'avoir manqué de prévoyance.

M. Graber prend la défense du monopole des
ppmmes de terre qui lui paraît être le seul re-
mède contre la spéculation et un moyen per-
mettant d'attribuer à tous les consommateurs
une quantité suffisante.

Instruction publique. — M. F.-A. Perret pro-
pose de prélever 5000 francs sur le boni en fa-
veur de la création de l'asile pour enfants anor-
maux.

M. Graber demande la réorganisation de la
Faculté des sciences qui ne répond plus aux
nécessités actuelles. L'orateur se prononce pour
un relèvement des traitements des professeurs
de l'Université.

M. H. Berthoud abonde dans le même sens.
M. E. Quartier-la-Tente partage l'opinion de

1_ Perret concernant les anormaux et appuyé
sa proposition. Répondant à M. Graber, M.
Quartier déclare que le transfert de la faculté
des sciences au Mail coûterait selon les plans
actuels trois millions.

La discussion générale est close.
Pariant de l'attribution du boni de 875,000

/rancs, M. Inaebnit propose de porter de 100,000
francs à 300,000 francs l'allocation au fonds
d'assurance vieillesse et invalidité et au fonds
de chômage. Ces propositions sont repoussêes.

Une autre proposition de M. Inaebnit tendant
à porter de 10 à 15,000 francs l'allocation au
fonds, de retraite du corps enseignant secon-
daire, professionnel et supérieur et à porter de
5' à 15,000 francs l'allocation au fonds de pré-
voyance du corps enseignant primaire est
adoptée.

lia proposition de M. Perret est également
adoptée, .

Ensuite* de ces propositions, le boni est défi-
nitivement attribué comme suit :

-Versement au fonds de réserve pour l'exécu-
tion de travaux publics, 590,000 francs ;

versement au fonds d'assurance vieillesse et
invalidité,: 100,000 francs ;

versement au fonds de chômage, 100,000 fr. ;
versement au fonds de retraite des fonction-

naires cantonaux, 50,000 francs ; versement au
fonds de retraite du corps enseignant secon-
dai., e, ; 15,000 francs ;

versement au fonds de retraite du corps en-
seignant primaire, 15,000 francs ;

versement en faveur de la création d'un asile
pour enfants anormaux, 5000 francs.

Au nom du groupe socialiste, M. Lrnst décla-
re qu'il ne peut pas accepter les comptes à cause
du . contrôle insuffisant ainsi que la gestion à
cause de l'attitude du Conseil d'Etat pendant la
grève générale.
. . .Mi -  Gicot recommande au contraire l'appro-
bation des comptes et de la gestion.

- On passe au vote. Les comptes sont adoptés
par 47 voix contre 7 et la gestion par 48 voix
contre 22.

Mo tions. —. M. P. Graber demande l'étude
de la modification des dispositions du code de
procédure pénale relatives à la constitution du
jury. ' . ' :

Cette motion est adoptée sans opposition.
. M. Ernst demande la suppression de l'inter-
diction du droit de vote aux contribuables en
retard dans le payement de» leurs impôts.
. Malgré -l'opposition du Conseil d'Etat, cette
motion est acceptée par 32 voix contre 27.
.-L a  séance est levée à 1 h. 45.

Session close.

N E U C H A T E L
Etrange découverte. — Une maison de com-

bustibles de notre ville a reçu hier un vagon
d'anthracite belge. Peu après en. avoir com-
mencé lé déchargement, les ouvriers découvri-
rent un 'engin ayant l'apparence d'une bombe.
La gendarmerie, avisée, procéda à l'enlèvement
de'l'engin et le transporta chez le chimiste can-
tonal, aux ;fins d'analyse. Il s'agit d'un char-
geur' pour lance-mines, de provenance alle-
mande, comme il en fut tant employé pendant
la guerre. La manipulation de ce chargeur ne
pouvait pas offrir de danger immédiat d'explo-
sion. Ce n'est guère que par un choc violent
qu'une: déflagration aurait pu se produire. Il est
bien" difficile de déterminer les motifs de la
présence de cet engin explosible dans ce vagon.

Chez les bolcheviks. — Quelqu'un nous fai-
sait : dernièrement oette remarque fort juste :
i N'est-il pas curieux que, parmi tous les Suis-
ses rentrés de Russie, il ne s'en soit jusqu'ici
pas trouvé" un seul pour donner des conférences
sur ce qu'il a vu là-bas ? Un témoin oculaire,
authentique, présentant des faits, des exemples,
dès- renseignements précis, des détails d'expé-
rience personnelle, voilà ce que le public ré-
clame ! Depuis le temps que les journaux nous
parlent dVhorreurs bolchévistes >, d'« enfer
bolchéviste > et du < péril bolchéviste **», ils ne
nous ont pas appris grand'chose, si même ils
n'ont parfois contribué à augmenter ce < péril >
en /épaississant autour de lui une atmosphère
d'angoisse et de mystère ! Qu'est-ce que cet en-
fer ? Quelles sont ces horreurs ? Que se passe-
t-il exactement en Russie ? Voilà ce que nous
voudrions entendre, de la bouche d'un de nos
nombreux rescapés de là-bas ! >

, Ce vœu, très légitime et sans doute gênerai
dans notre public, va prochainement obtenir sa-
tisfaction. Un de nos compatriotes de Russie, M.
Louis Cornu, donnera le 29 avril, à l'Aula de
l'université, une coniérencè-causerie sur les
beautés du régime bolchéviste. Licencié de l'u-
niversité de Lausanne, depuis vingt ans profes-
seur- dans des établissements officiels de Petro-
grad, M, Louis Cornu, qui n'a pas assisté à moins
de trois révolutions, est venu de Russie par le
dernier train de rapatriés. C'est dire qu'il a
tout vu et bien vu. Sa conférence, applaudie la
semaine dernière à Lausanne, a été, au dire de
tous, les journaux, l'exposé le plus lucide, le
plus, terrifiant, le plus passionnant qu'on puisse
imaginer. , Neuchâtel ne manquera pas d'aller
entendre M. Louis Cornu.

; R O L 3 T îQU E

;La conférence de Paris
' . iLe problème de l'Adriatique
PARIS, 24. — La publication de la note Wil-

son ;sur la question de l'Adriatique a causé à
Paris une vive émotion ; les visiteurs ont af-
flué '¦' à l'hôtel Edouard VII, où la délégation
italienne est installée. De 17 à 19 heures, le dé-
filé1 des membres des diverses délégations, et
surtout de" journalistes, a été ininterrompu.

* ' A 18 h. 45, M. Orlando vint dans la salle ré-
servée aux journalistes italiens, qui saluèrent
son apparition par des applaudissements et des
cris de < Vive Orlando î >

M. Orlando a fait aux journalistes italiens un
exposé très complet et très clair de la marche
des négociations concernant les revendications
italiennes à la conférence de la paix. Il a rap-
pelé comment la délégation italienne a posé la
question' devant la conférence après avoir con-
senti à toutes les concessions possibles pour la
partie intérieure de la Dalmatie. Il a parlé des
conversations qui ont eu lieu à ce sujet avec M.
Lloyd George.

Enfin il indiqua que, mercredi matin, la dé-
légation italienne avait reçu de l'Angleterre, de
la France et des Etats-Unis, une réponse à ses
revendications. Ce document avait la forme
d'un questionnaire. Les droits de l'Italie sur les

villes italiennes et la Dalmatie y étaient re-
connus.

Quant à Fiume, < Fiume sous la souveraine-
té italienne >, il était répondu < non >.

M. Orlando demanda alors au secrétaire de
M. Lloyd George, qui lui apporta le document,
comment il devait interpréter ce < non >. Le se-
crétaire revint dans l'après-midi et fit connaître
que ce non voulait dire < Fiume ville libre,
sans mandat pour l'administrer par aucune
puissance >.

La délégation italienne, continue M. Orlando,
exprima le désir de savoir si telle était bien en
particulier l'opinion de M. Wilson ; la réponse
fut affirmative.

La délégation italienne se réunit en conseil
et examina sa réponse à la France, à l'Angle-
terre et aux Etats-Unis; il était environ 16 h. 30.
Peu d'instants après paraissait un journal du
soir qui publiait le texte de la déclaration Wil-
son sur l'Adriatique. La surprise de la déléga-
tion italienne fut extrême d'avoir connaissance
de cette manière d'un document l'intéressant
au premier chef. Mais si des doutes avaient d'a-
bord pu s'élever au sujet de son authenticité,
ils furent bientôt levés, et le; conseil dut envi-
sager les conséquences de cette publication.

La discussion se poursuivit jusqu'à 18 h. 30.
Les délégués italiens7 jugèrent nécessaire de
faire part de leur sentiment dé surprise à la
France et à l'Angleterre, signataires avec l'Ita-
lie du pacte de Londres.

En conséquence, les délègues italiens adres-
sèrent, le même soir, à ces deux puissances,
une lettre dans laquelle.ils constatent l'impos-
sibilité où ils se trouvent de continuer à parti-
ciper utilement aux travaux de la conférence
de paix. Ils expriment ensuite leurs regrets de
la déclaration Wilson,. qui est intervenue au
moment même où la délégation italienne ten-
tait un suprême effort de conciliation, effort que
M. Wilson, de ce fait même, a rendu impossible.

Us rendent hommage . à la loyauté et à la fi-
délité de la France et: de l'Angleterre, co-signa-
taires du pacte de Londres, au cours de la dis-
cussion.

On s'efforce d'aboutir, à un arrangeiaont
PARIS, 24. — On mande de Londres que, se-

lon une note Reuter, la Grande-Bretagne a con-
seillé à l'Italie de renoncer, dans son propre
intérêt, à certaines de ses réclamations.

Toutefois, si les Italiens insistent pour obte-
nir l'application des droits qui leur sont con-
férés par le traité de Londres, la France et la
Grande-Bretagne feront honneur à leur signa-
ture. Ces dernières ont aussi fait observer que
le traité de Londres donne Fiume aux Croates,
et que si le traité de Londres est mis en vi-
gueur, l'article relatif à Fiume le sera égale-
ment.

M Clemenceau et M. Lloyd George s'effor-
cent d'arriver à un arrangement M. Wilson a
publié sa déclaration sous sa propre responsa-
bilité.

Les journaux manifestent leurs regrets de ce
que la rupture des conversations avec l'Italie
se produise au moment où les plénipotentiaires
allemands sont convoqués. La plupart espèrent
qu'une solution interviendra. Ils estiment tou-
tefois qu'il n'y a pas rupture, mais seulement
interruption. Ils jugent impossible que les pré-
liminaires soient signés à l'exclusion de l'Italie.

Le < Petit Journal * dit que même si les Ita-
liens quittaient Paris, la conférence continue-
rait à chercher un terrain d'entente, et ainsi
l'accord entre les Alliés ne serait pas irrémé-
diablement compromis.

Sur la place du Capitoïe, à Rome
ROME, 24. — Les journaux ayant invité hier

soir la population à manifester ses sentiments
au sujet des revendications italiennes, deux
heures après, la foule se massait place Colbnna.

Un cortège se forma qui, aux chants d'hym-
nes patriotiques et au milieu d'ovations en-
thousiastes, se rendit au Capitoïe.

Sur la place du Capitoïe, le maire Colonna
prononça un discours disant notamment :

< Ici où le 24 août 1915, nous lançâmes des
cris de guerre, aujourd'hui nous élevons nos
voix de protestation et d'indignation pour l'at-
tentat que nos ennemis occultes osent commet-
tre contre nos droits sacrés. L'Italie a accompli
tous ses devoirs et a le droit d'exiger que les
buts de sa guerre ne soient pas trahis ou com-
promis par des combinaisons hypocrites, et que
les fruits de sa victoire sanglante ne soient pas
recueillis par ses ennemis. Rome dit au monde
que l'Italie ne tolérera pas une diminution de
son droit national. >

Le général Diaz quitte Paris
PARIS, 24. — Suivant la « Chicago Tribune >,

le général Diaz a quitté Paris mercredi soir.

Déclarations du président W.ison
sur la question de l'Adriati que

Voici le texte de la déclaration de M. Wilson,
qui a provoqué le départ de Paris de la déléga-
tion italienne :

Vu l'importance capitale des questions qui
sont en jeu, et afin de jeter toute la lumière
possible sur ce qui est touché par leur règle-
ment, j'espère que la déclaration ci-dessous
contribuera à la formation finale d'une opinion
et à une solution satisfaisante.

Quand l'Italie est entrée dans la guerre, elle
y est entrée sur la base d'un accord défini —
mais confidentiel — avec la Grande-Bretagne et
la France, accord actuellement connu sous le
nom de < pacte de Londres >. Depuis ce temps,
tout l'aspect des circonstances a été changé.
Beaucoup d'autres puissances, grandes et peti-
tes, sont entrées dans la lutte, sans avoir con-
naissance de l'accord confidentiel. L'empire
austro-hongrois, alors ennemi de l'Europe, et
aux dépens de qui le pacte de Londres devait
se réaliser en cas de victoire, est tombé en piè-
ces et n'existe plus. Il y a plus. Les différentes
parties de cet empire — l'Italie et tous ses as-
sociés en conviennent à présent — doivent être
érigées en Etats indépendants et être associées
en une ligue des nations, non pas avec les
Etats qui furent récemment nos ennemis, mais
avec l'Italie elle-même et avec les puissances

qui étaient aux côtes de 1 Italie dans la grande
guerre de la liberté.

Nous allons établir leur liberté aussi bien que
la nôtre. Ils seront du nombre des Etats plus
petits, dont les intérêts devront désormais être
aussi scrupuleusement garantis que les intérêts
des Etats les plus puissants.

La guerre a été terminée, il faut le dire, en
proposant à l'Allemagne un armistice et une
paix qui devaient être fondés sur certains prin-
cipes clairement définis, destinés à établir un
nouvel ordre de droit et de justice. C'est sur ces
principes que la paix avec l'Allemagne a été
non seulement conçue, mais formulée. C'est sur
ces principes qu'elle sera exécutée. Nous ne
pouvons pas demander à cette grande assem-
blée des puissances, au moment où elle propose
et fait une paix avec l'Autriche, d'établir, sur
des principes d'un autre genre, une nouvelle
base pour l'indépendance et le droit dans les
Etats qui constituaient originairement l'empire
austro-hongrois et dans les Etats du groupe des
T-filt-nns

Nous devons appliquer a 1 organisation de
l'Europe, dans ces régions, les principes que
nous avons appliqués dans la paix avec l'Alle-
magne. C'est sur la reconnaissance explicite de
ces principes, que l'initiative de la paix a été
prise. C'est . sur. eux que l'édifice entier de la
paix doit reposer. ' . '... .'. k _ .

Si ces principes doivent être respectés, Fiu-
me doit servir de débouché au commerce d'ex-
portation et d'importation, non pas de l'Italie,
mais des territoires situés au nord et au nord-
est de ce port : la Hongrie, la Bohême, la Rou-
manie et les Etats du nouveau groupement
yougo-slave.

Attribuer Fiume à l'Italie serait créer le sen-
timent que nous avons délibérément mis ce
port, dont tous ces pays dépendent principale-
ment pour leur accès à la Méditerranée, entre
les mains d'une puissance dont ils ne faisaient
pas partie intégrale et dont la souverai-
neté, si elle y était établie, devrait inévitable-
ment sembler étrangère, et non pas indigène ni
identifiée à la vie commerciale et industrielle
des régions que ce port doit desservir. C'est
pour cette raison, sans nul doute, que Fiume i.e
fut pas inclus dans le pacte de Londres, mais
v fut définitivement attribué aux Croates.

Et la raison pour laquelle la ligne indiquée
dans le' pacte de Londres, suivait irrégulière-
ment un grand nombre d'îles de la côte orienta-
le de l'Adriatique, et la portion de la côte dal-
mate qui se trouve plus exposée à la mer, n'é-
tait pas qu'on trouve dans ces îles, sur cette
côte, de ci et de là,,des groupements de peu-
ples de sang italien et d'attaches italiennes,
mais aussi, et principalement, parce qu'on sen-
tait qu'il était nécessaire que l'Italie ait un
point d'appui au milieu des canaux de l'Adria-
tique orientale, afin de pouvoir assurer la sé-
curité de ses propres côtes contre une agres-
sion navale de l'Autriche-Hongrie.

Mais l'Autriche-Hongrie n'existe plus. Il est
proposé que les fortifications que le gouverne-
ment autrichien a construites dans ces régions
soient rasées et -définitivement-détruites-. Le
nouveau plan destiné à établir l'ordre en Euro-
pe, qui a pour centre la Ligue des nations, im-
plique aussi que les nouveaux Etats qui seront
établis dans cette région accepteront une limi-
tation des armements qui rendra impossible
une agression. Il ne peut y avoir aucune crainte
d'un traitement injuste des groupes de peuples
italiens dans ces régions parce qu'une sanction
internationale fournira des garanties adéquates
que toutes les minorité- de races et de nationa-
lités jouiront d'un traitement égal et équitable.
En résumé, toute question en relation avec ce
règlement revêt un nouvel aspect, nouvel aspect
qui lui a été donné par la victoire même du
droit, pour laquelle l'Italie a fait les suprêmes
sacrifices de sang et d'argent. L'Italie, aux côtés
des quatre autres grandes puissances, est deve-
nue une des principales gardiennes du nouvel
ordre, à l'établissement duquel elle a pris une
part si honorable. 7 ¦

Au nord et au nord-est, ses frontières natu-
relles sont entièrement reconstituées, ainsi que
sur toute l'étendue des Alpes, depuis le nord-
ouest jusqu'au sud-est et à l'extrémité de la pé-
ninsule de l'Istrie, embrassant tout le grand
versant sur lequel se trouve Trieste et Pola et
tous les beaux pays que la nature elle-même a
orientés vers la grande péninsule dans laquelle
le peuple latin a élaboré sa personnalité histo-
rique à travers les siècles, depuis le jour où
Rome fut fondée sur les Sept-Collines. Son an-
cienne unité est restaurée ; ses lignes sont éten-
dues jusqu'aux grandes murailles qui consti-
tuent sa défense naturelle. C'est à elle de déci-
der si elle veut être entourée d'amis, si elle
veut montrer aux peuples nouvellement affran-
chis sur l'autre rive de l'Adriatique, cette qua-
lité, la plus noble de toutes : la grandeur d'âme,
la magnanimité, la générosité amicale, la pré-
férence accordée à.la justice sur l'intérêt. ... ....

Les nations associées avec elle, — les nations
qui ne savent rien du pacte de Londres ou de
tout autre accord spécial placé à l'origine de
cette grande lutte, et qui ont accompli leur su-
prême sacrifice, elles aussi, non en songeant
à l'intérêt de leur profit national ou de leur
protection, mais à l'intérêt de la paix stable du
monde, — s'unissent maintenant avec celles qui
ont été ses premières associées, en la pressant
de se mettre à la tête d'un mouvement qui ne
saurait prêter à équivoque dans le nouvel ordre
de l'Europe.

L'Amérique est l'amie de l'Italie. Son peuple
lui est arrivé, par millions, des beaux pays ita-
liens. Il est lié à la nation italienne par le sang,
aussi bien que par le sentiment. De tels liens
ne peuvent jamais être rompus. Et l'Amérique
a eu le privilège, grâce au mandat généreuse-
ment confié à elle par ses associés dans la
guerre, de prendre l'initiative de la paix que
nous sommes en train d'achever — de l'achever
sur des bases qu'elle avait formulées elle-même
et pour lesquelles j'ai été son porte-parole. Elle
est dans l'obligation d'accorder avec ces prin-
cipes toutes les décisions auxquelles elle par-
ticipe. Elle ne peut rien faire d'autre.

Elle a confiance en 1 Italie, et dans sa con-
fiance elle croit que l'Italie ne lui demandera
rien qui ne puisse être mis indéniablement en
conformité avec ces obligations sacrées. . ne

s'agit pas maintenant de question d'intérêt
mais des droits des peuples, d'Etats j eunes on
anciens, de peuples libérés et de peuples qu»
leurs dirigeants n'ont jamais jugés dignes d'un
régime de droit ; par-dessus tout, il est queg,
tion du droit du monde à la paix, et à un rà,
glement d'intérêts tel qu'il rende la paix abso,
lument sûre.

Tels, et tels seulement, sont les principes
pour lesquels l'Amérique a combattu. Tels, et
tels seulement sont les principes sur lesquels
elle peut consentir à faire la paix. Elle espèr9
et croit que ce sera seulement sur ces principes
que le peuple d'Italie lui demandera de faire
la paix. Woodrow WILSOîi.

Dernières dépêches
Service spécial de la f euille d'Avis de heuchâld

_Le départ de la délégation Italienne
PARIS, 25 (Havas). — L'opinion française

n'apprendra pas sans une émotion profonde
que M. Orlando n'a pas cru devoir revenir sut
sa décision de ne plus prendre part à la confé-
fence de la paix, et qu'il a quitté Paris dans \
soirée. . .

Dans la matinée, les insistances dont M. 0.
lando était l'objet de la part de MM. Clémen.
ceau et Lloyd George, avaient créé un couranl
optimiste auquel on s'abandonnait d'autant pluj;
volontiers que le désir de voir se maintenir une
bonne entente entre l'Italie et les autres puis»
sances était général.

Mais, pendant tout l'après-midi, une grande
incertitude régna ; l'optimisme alla s'effaçant,
et personne ne fut surpris lorsqu'à 19 heures
M. Orlando, pénétrant à l'hôtel Edouard VII,
vint annoncer qu'il partait pour l'Italie le soir
même.

Il n'est pas sans intérêt de retracer les dit
férents incidents de cette journée historique.

La nuit dernière, vers minuit, M. Orlando re-
çut le message de M. Lloyd George, l'invitant
à assister avant son départ à une conférence
qui aurait eu lieu le matin à 9 heures entre les
quatre chefs de gouvernement M. Orlando tra-
vaillait à la déclaration communiquée l'après-
midi à la presse ; il était loin d'avoir terminé
sa tâche et se sentait très fatigué. H répondit
donc à M. Lloyd George qu'il ne pourrait se
trouver au rendez-vous.

A 10 h. du matin, M. Lloyd George vint à
l'hôtel Edouard VII demander à MM. Orlando
et Sonnino, avant d'interrompre leur collabora-
tion à la conférence de la paix, de vouloir bien
se rencontrer chez lui à 16 h. avec MM. Wilsoi*
et Clemenceau.

Pai* déférence pour la personnalité de M,
Lloyd George, MM. Orlando et Sonnino y con-
sentirent.

La conversation entre MM. Wilson, Lloyd
George; Clemenceau et Sonnino dura de 16 h. à
18 h. %. Les revendications italiennes ne fu-
rent pas mises en discussion. A aucun moment,
le fond du débat ne fut abordé. Un esprit de
cordialité le plus sincère se manifesta entre
tous les chefs de gouvernement."

M. Wilson, notamment, se défendit d av.tt
voulu en aucune manière offenser M. Orlandd
M. Orlando reconnut avec sa courtoisie habituel-
le la sincérité des intentions de M. Wilson ;
néanmoins, appuyé par M. Sonnino, il fit obser̂
ver qu'une fois que la question de la légitimité
de sa représentation était mise en discussion,
il' ne pouvait s'abstenir de consulter le Parle*
ment italien.

MM. Wilson, Lloyd George et Clemenceau
exprimèrent l'espoir que le Parlement italien
apporterait sa part à l'œuvre de conciliation né-
cessaire.

La conférence prit alors fin. MM. Orlando et
Sonnino regagnèrent l'Hôtel Edouard VII, puis
M. Orlando partit à 20 h. 30 pour Rome.

Conrs des change»
du vendredi 25 avril, à 8 h. */_ du matin ,

communiqués par la Banque Berthoud & C°, Neuchâtel
Chequ* Demande Offre

Paris 79-75 80.75
Londres 22.80 22.9?
Berlin . • 35.— 36.—
Vienne . . . . . . . .  17.— 18.—
Amsterdam» . . . . . .  198.— 498.73
Halle. 62.M. 64.-
N ew-York 4.90 4.95
Stockholm "131.— 131.75
Madrid 99.25 100--

La Section de Dames de l 'Union Commerciale
a le regret de faire part à ses membres du ne-
ces de

Madame veuve EBERHARD-DARDEL
mère de Mademoiselle Mathilde Eberhard,
membre actif. 

Le Comité.

Monsieur et Madame Matthias Calgeer et
leurs enfants, à Andeer ; Monsieur et Madame
Christian Calgeer et leurs fils ; Monsieur et Ma-
dame Félix Calgeer, leurs enfants et petits-en-
fants, à Andeer, et les familles parentes et al-
liées, ont la grande douleur de faire part de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de
Madame î_udwig CALGEER

née Sabina MANNI
leur chère et vénérée mère, belle-mère, grand'
mère, arrière-grand'mère, tante, grand'tante et
parente, qui s'est éteinte paisiblement dans s.
96me année.

Neuchâtel, Bel-Air 1, le 23 avril 1919.
J'ai combattu le bon combat,
j'ai échevé fna course,
j'ai gardé la foi.

L'enterrement sans suite aura lieu vendredi
25 avril à 1 heure de l'après-midi.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
. —__________________ *

"t
Monsieur et Madame F. Bkkel-Henriod el

leurs enfants ont le profond regret d'annoncer
à leurs amis et connaissances le décès de leur
fidèle, dévouée domestique et amie,

Mademoiselle Rosa-Thérèse BRUNNER
survenu aujourd'hui, dans sa 44me année,
après de longues souffrances, munie des stw*
sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel, le 23 avril 1919. «
L'enterrement aura lieu sans suite vendreal

25 courant, à 3 heures de l'après-midi.


